
lac, dans le 8e rang, une autre chaîne de montagnes se joint à cette 
première et se dirige parallèlement a elle du côté de l’occident.

Au nord et à l'est du lac les rives sont plates et unies, et les mon
tagnes sont à plusieurs milles de distance.

Voici ce que dit le grand arpenteur Joseph Bouchette dans sa 
To]x>graphie du Bas-Canada, publiée en 1815, en parlant du territoire 
qui devait être plus tard la paroisse Saint-tiahriel de Brandon : 
‘‘fille est arrosée par plusieurs ]>ctits lacs, mais principalement par la 
rivière Maskinongé dont le courant sort du lac du même nom, (pii a en
viron neuf milles de circonférence et qui est bien pourvu de différentes 
espèces d'excellents poissons. Le paysage d'alentour possède plusieurs 
beautés naturelles dans le genre sauvage et sublime, offrant un am
phithéâtre d’éminences et de vastes collines, couronnées par derrière 
par la magnifique chaîne de montagnes qui se prolonge à l'ouest depuis 
Québec, et plusieurs autres des traits hardis qui forment un pays 
romantique”.

Nos lecteurs nous sauront gré neut-être de donner ici un extrait 
d’un article paru dans La l’ai rie il y a quelques années: ‘‘Saint- 
tiahriel n'est pas seulement un centre d’affaires, mais réunit encore 
toutes les qualités requises pour devenir une place d'été excessivement 
attrayante. Son niveau est très élevé. 11 est bâti dans les montagnes, 
â 800 pieds au-dessus de Juliette. L’air qu'on y respire, chargé 
d’oxygène, s'est purifié au filtre des forêts immenses qui l'environ
nent. Contrairement à la plupart des endroits à la mode, en raison 
de son altitude, la chaleur ne s’y fait guère sentir, tempérée qu’elle est 
par les brises (pii nous viennent des montagnes et les effluves du grand 
lac voisin.

"Les endroits pittoresques, les jolies promenades, les coins de na
ture exquis abondent partout. Non-seulement les artistes, mais les 
amateurs de sports en feraient leur eldorado. Le poisson foisonne 
dans les rivières surtout et dans le lac.

“fit ne terminons pas sans consacrer quelques lignes spéciales â ce 
lac enchanteur, diamant bleu-pâle incrusté dans le chaton vert des 
montagnes qui l'entourent de tous côtés. Qui dira l'harmonie de ses 
vagues en frappant sans fin le clavecin d’or de ses grèves ? Qui dira 
la tiédeur caressante de ses “battures” ensoleillées où tous les jours (le 
nombreux baigneurs prennent leurs ébats ? Qui dira le charme do 
ces courses sur son onde paisible et lierceuse ?”

L’ancienne mission du lac Maskinongé couvrait un territoire 
quatre à cinq fois plus étendu que la paroisse actuelle. On en a déta-


